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après un important retard, du 
porte-avions INS ‘Vikramaditya’, un 
ancien porte-aéronefs soviétique 
profondément modernisé par 
les chantiers navals russes, et du 
Vikrant, un porte-aéronefs, construit 
par des chantiers indiens, avec une 
certaine aide italienne. En parallèle, 
un escadron de chasseurs Mig 29 a 
été formé pour constituer le groupe 
aérien de ce porte-avions, et des 
négociations semblent engager pour 
l’acquisition de « Rafale » navalisés. 
La «  sous-marinade  » se renforce 
par 6 sous-marins de la classe 
Arihant construits en Inde, avec 
une assistance technique française, 
mais dont la mise en service a connu 
d’importants retards. Un nouveau 
lot de sous-marins fait l’objet d’une 
intense compétition. 

L’armée de l’Air.  Les appareils de 
combat de l’Indian Air Force, (IAF) 
dispose d’une palette composée 
de 254 MiG-21, de 130 MiG-27, 
71 MiG-29, 51 Mirage 2000 en cours 
de modernisation, 130 Jaguar dont 
la modernisation se fait attendre et 
330 Su-30 (plus 130 en commande). 
Les matériels les plus modernes en 
service sont les 36 Rafale qui ont 

échappé aux exigences du «  Make 
India  !  ». La commande initiale de 

 Tejas est en cours de réalisation, 
le codéveloppement avec Sukhoi du 
chasseur T-50 FGPA a été abandonné, 
et de grandes incertitudes pèsent 
sur les programmes à venir. C’est une 
flotte hétéroclite qui nécessite une 
maintenance lourde et coûteuse. 

Les programmes en cours sont ici 
aussi dans une spirale de retards. Les 
décalages successifs du programme 
de l’avion de combat léger « Tejas » 
ont entrainé la modernisation de 
125 MiG-21, qui ne seront retirés 
qu’en 2025. 

L’armée de Terre. Les besoins sont 
urgents et portent sur plus de 
700 types de matériels. Une liste ࢴࢢŔʙ�
ÚƮɧƟ� ¢ȲƟȊࢴ  comprend, des chars ࢣ
de combat, des chars légers, des 
véhicules de combat d’infanterie, 
des camions logistiques, des 
hélicoptères (légers, lourds et de 
combat) des missiles tactiques et 
de nombreux matériels individuels. 
Les vicissitudes des programmes 
locaux conduisent invariablement 
à recourir aux achats extérieurs 
pour satisfaire les besoins les 
plus urgents. Face aux retards et 
imperfections du char indigène 
Arjun, il a fallu se tourner vers des 
commandes de plus de    chars 
russes T-90S produits sous licence.

Make in India ! 
Conscients d’une situation de 
dépendance vis à vis des fournis-
seurs étrangers, les autorités 
indiennes cherchent depuis les 
années 1960, à inverser cet état de 
fait. La politique du �ŔȄƟ� ǨȢ� wȢƌǨŔ 
est la plus récente des nombreuses 
réformes entreprises en ce sens. 
Mise en œuvre par Narendra Modi 
dès son arrivée au pouvoir en 2014, 
celle-ci réunit l’ensemble des étapes 
qui doivent permettre de construire 
une BITD pérenne et solide  : 
innovation, production, acquisition 
et exportation. Tous les documents 
officiels font mention des desseins 
indiens concernant la production 
d’armement : en ,  % des 
armes et systèmes d’armes devront 
être produits nationalement. 

Missile sol-air Akash développé 
par le DRDO.

Su-30 indien ravitaillé en vol.
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Si la production locale des armes 
et systèmes d’armes s’est certes 
développée ces dernières années 
grâce aux politiques mises en 
œuvre, on peut douter de la 
capacité de l’industrie indienne 
(DRDO, OFB, DPSU et industriels 
privés) à les réaliser de manière 
autonome. Les programmes qui sont 
effectivement conduits sur place le 
sont à̀ des coûts énormes et avec 
un retard considérable par rapport 
aux engagements contractuels. Par 
intérêt politique, gouvernants et 
industriels tendent à̀ privilégier une 
production nationale bien souvent 
inapte à̀ répondre aux besoins 
capacitaires d’une armée indienne 
en pleine modernisation. 

Les ambitions indiennes appa-
raissent démesurées. Qu’il s’agisse 
de la lenteur bureaucratique, de la 
faiblesse des budgets alloués, des 
retards considérables pris dans 
les programmes nationaux, de la 
faiblesse de l’innovation et surtout 
du poids culturel des castes sur le 
fonctionnement des institutions, la 
BITD indienne ne peut atteindre les 
objectifs qui lui ont été fixés. Les 
discours apparaissent bien souvent 
comme des lettres d’intention et les 
politiques mises en place ne sont 
jamais concrétisées complètement. 
L’incapacité́ de la BITD de l’Inde à 
mener à bien ses programmes va 
jusqu’à̀ mettre en péril l’efficacité 
et la sécurité des forces armées 
indiennes. 

Cependant, des mesures permet-
traient à l’Inde de développer sa 
BITD  : faire le choix de certaines 
technologies stratégiques et 
abandonner la perspective de 
pouvoir couvrir tout le spectre 
capacitaire ; simplifier les procédures 
de passation des marchés  ; 
rationaliser les institutions  ; 
et pourquoi pas envisager une 
coopération sud-sud  ? L’Inde 
n’atteindra pas l’autosuffisance sans 
modifier l’architecture décisionnelle, 
sans renforcer ses capacités 
de R&D, et savoir discerner le 
désirable et le faisable. La raison 
de ces difficultés à construire une 

•  Les contrats dûment signés sont 
fréquemment remis en cause. 
Les procédures d’acquisition sont 
si complexes que les industriels 
sont parfois amenés à suspendre 
et retirer leur offre avant la 
conclusion de la négociation.

Et que faut-il conclure ? 
���Ɵ�ɝŔɷɷƠࡲ�Ɵ�ɝɧƠɷƟȢʄ�ɷƟʙȊ�Ɵɷʄ�ɧƠƟȊࢴࢢ
Ɵʄ� ȊƟ� Ǉʙʄʙɧ� ɷȲȢʄ� ƌƟ� ɝʙɧƟɷ� ǨȊȊʙɷǨȲȢɷࡲ�
ġǨʶɧƟ� ƌŔȢɷ� ȊƟ� ɝɧƠɷƟȢʄ� ƂƟȊŔ� ɷǨǊȢǨ˩Ɵ�
ŔƂƂƟɝʄƟɧ�ʄȲʙʄ�ƂƟ�ɣʙǨ�ʶǨƟȢʄࢣࢴࡲ�

Toutes réflexions sur l’Inde, y compris 
sur la structure et le développement 
de sa Base Industrielle et Techno-
logique de Défense, ne peuvent 
s’affranchir de la différence de 
culture entre l’Occident et l’Inde, 
et de la conceptualisation dans la 
culture indienne du temps et de 
l’espace !
NB. Les négociations relatives 
à la commande au profit de la 
Marine indienne de 26 Rafale M 
et de trois sous-marins Scorpene 
supplémentaires de la classe Kalvari, 
seraient proches d’une conclusion 
pour la signature du contrat à la fin 
2024. Ces informations, qui restent 
à être confirmées, justifient cette 
découverte de la BITD Indienne, ses 
ambitions et ses difficultés. 

BITD efficace serait-elle qu’elle ne 
peut s’appuyer que sur une Base 
Industrielle et Technologique Civile 
encore insuffisante ?

Le recours nécessaire 
à l’acquisition de matériels 
importés 
�ơɽ�ɢɭǫȥƃǫɢŔʠˉ�ǉȶʠɭȥǫɽɽơʠɭɽ�ȶȥʋ�ƢʋƢ�
ɢŔɭ�ȍơ�ɢŔɽɽƢࡪࢱ
•  La Russie pour les plateformes 

aériennes (Mig, Sukhoi), terrestres 
(char T-72 et T-90), navales (porte-
avions, destroyers, sous-marins) ;

•  Israël pour les systèmes C4I, les 
drones, les missiles tactiques ;

�zȥƎơ�ɭơɽʋơ�ʠȥ�ȟŔɭƃǠƢ�ơˉʋɭƦȟơȟơȥʋࢫ�
Ǝǫǉ˪ƃǫȍơ�ɢȶʠɭ�Ǝơ�ȟʠȍʋǫɢȍơɽ�ɭŔǫɽȶȥɽࡪ��
•  Le dispositif des évaluations NC-NC 

(«  No cost-no commitment  ») est 
à̀ un ticket d’entrée très coûteux, 
avec le risque d’aucune sélection à 
l’issue de l’évaluation, même si le 
matériel répond aux besoins. 

•  Les exigences officielles de 
transfert de technologie peuvent 
faire craindre l’émergence de 
concurrents. Il existe effectivement 
de bien mauvaises habitudes 
de quelques industriels indiens 
qui procèdent impunément à 
des opérations de «  Reverse 
engineering »1 ;

(1)  Processus qui consiste à étudier un objet ou un système 
existant en vue de comprendre son fonctionnement interne, 
ses composants et ses mécanismes de fonctionnement, 
donc une forme dérivée de l’espionnage industriel (NDLR).

Lancement du sous-marin type Scorpène.
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